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R E L A T I O N .

î lendemain du Couronnem ent a6, Nov; la B ourgeoise 
d ivisée par Com pagnies, dont on verra ci-deiîbus la«Lx- 
fte, s’ étant rendue dès la pointe du jour dans la cour 
du palais de Saxe ; vers les to . heures M r. Dulfus, ac
compagné de deux Aides-M ajors, lui donna ordre de 

fe m ettre en marche. Payant ain-(i par le fauxbourg de Cracovie , 
Elle traverfà le Chateau R oyal, où Elle eut Phonneur de iaiuër Sa 
.Majefté, qui s’etoit m ife aux fenêtres, ainfi que nombre de Sénateurs 
fit M in iftres, pour la vo ir paiTer. De là, E lle  défilapar la  porte du 
Château au m ilieu  de la Garde à pied, le long de la rue St. Jean,

L I S T E
D es Compagnies Bourgeoiies

I . Une C om pagnie de Canoniers, composée de Brafleurs Allemand», 
uniform e verd 8c ponceau. U ne autre, de Braifeurs P olonais fous 
le  même uniforme.

A *  II.
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II. U ne Com pagnie de Pécheurs, uniforme gris 8c rouge.

III. U ne autre de Bouchers, café 8c ponceau.

IV  U ne de M enuifîers, bleu 8c cram oifi. !

V , U n e -d e  Charrons, Serruriers 8c M aréchaux, bleu foncé, ie mouf- 
quet fur l ’épaule.

lr < 1 * "***'’ ** ii' i*w‘
v l .  U ne Com pagnie de Grenadiers,^composée de Corroyeurs, uniforme 

verd 8c ponceau.

V II. U ne autre de ChaiTeurs, fcomposée de Gantiers, uniforme verd 
galoné en o r, le fufilj fur l ’épaule.

V III. U ne de fantaiïlns, composée d’Orfevres,8c d ’O rlogers,habit bleu, 
paremens b lan c, galonné en or.

IX . U ne de HouiTards â la polonoife, composée de Pelletiers, habit 
b leu, Vefte 8c bonnet couleur de p aille , bordé de moutons gris, 
portant fur lesép aules une peau de Léopard.

X . U ne de T a ille u rs  8c Paflementiers Polonois,habit g ris  avec un bord
d ’argent, vefte cram oiiî.

X I. U n e de T a ille u rs  Allem ands, h abit verd, vefte ponceau, ga lo n 
née en o r .

X II. Une de Cordonniers Polonois, habit verd , galonné en or.

X III. U ne Comp.* de Cuiraftiers à la Polonoife, composée de Fourbif. 
feurs, vefte ponceau avec le C orcelet 8c le Cafque, orné de plumes 
blanches.

X IV . U n e de M archands P olonois, vefte de grodétour bleu, habit 8c 
paremens couleur de p a ille  avec un bord d’argent, bonnet aufli 
p a ille ,' bordé de m outons gris, bottes rouges, armés d’une per- 
tuifan ne.

ri • k  X V .
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X V  U ne de Dragons, composée de Marchands allemand?, vêtus â 
l ’anglaife, habit bleu, verte 8c bandoulière couleur de paille avec 
i:n bord d’argent, plum et blanc au chapeau , éperons d ’argent, 
étendart de velours brodé en argent.

X V I. T rois Com pagnies, composées aufïî de M archands, dont les d ra
peaux éto ien t. Dans la prem ière, blanc galôné à la Grcqu' avec 
les armes de S. M- 8c par deflous une Sirène, armes de la V ille . 
Dans la fécondé, bleu, 8c dans la troifiém e paille  avec les fus dits 
ornemens.

I ’uniforme de ces trois Compagnies étoit tel. Les Soldats étoient c o u 
verts d ’un m orion de velours bleu galonné en argent avec de. 
plum es blanches, qui prenoient fur le devant, &  tom boient fuc 
le derrière de la tête : leurs cheveux flotans étoient noués av.es 
un ruban blanc. Autour du co l, ils avoient des fraifes à l ’efpar 
gnole de mouffeline. D ’ailleurs, ^ f ie  de drap bleu, galonnée 
en argent, manteau couleur de p a ille , aufli galonné en argent, 
le haut de chauffes couleur de paille, bas de foie blanc, bro
dequin à talons rouges, 8c la Hallebarde en m ain, au bout de la
quelle éto it attachée un gland, m oitié  foie, m oitié  argent.

Q uant aux O fficiers, leurs vertes étoient de velours bleu galonnées en 
argent, manteau couleur de paille avec des franges aufli galon
nées en argent ; 8c ils  portoient fur la poitrine un io le il brodé 
en or avec le Chiffre du R oi, appliqué fur du velours ponceau 
avec cette Infcriptiort „  pro Fide> Lege, &  Rege,

T outes ces Com pagnies, à la tête defquelles m archoît M r. Tepcr, 
étant entrées dans la V ille  entre io  8c u .  heure, où tous les 
Sénateurs, M iniftres 8c O fficiers D ignitaires Equeftre fe trou- 
voient affemblés dans les appartemens du R o i, une partie forma 
une double haye depuis la porte du Château jufqu’au bout de la 
place publique; l ’axitre fe plaça fur trois lignes aux trpis cotés de 
la M ai Ton de V ille ,

La Com pagnie des M archands, 'dragons allemands après avoir pafsé 
les Arcades de la place publique, prit pofte devant la prem iere

bar.
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barrière.* Plus loin  dans le fond Sc devant la fécondé barrière, 
les trois Com pagnies à la rom aine, (e rangèrent vis-a-vis la Mai* 
fon de V ille , Et près l’Arc de triom phe, fe plaça la Compagnie 
des Marchands Potonoîs. Plus loin- les Soldats du Starojîc, 8c 
tes V alets de pied de la Mai Ion de V ille  en occupoient les autres 
p o rte s .. .. _ _. .

3?our reten ir la foule," on avoit placés des Soldats du R égim ent d e là  
Garde à pied à tou tes  les Arcades, airdi qu’à L’entrée de la pre
m ière &  fécondé barrière, place, où les Sénateurs devoient s’af- 
fëoir. A  chaque côté du. trône étoit un peloton de Gardes du 
Corps de S. M . Enfin de defFus la Baluftrade de la M aifon de 
V ille , les M uficiens des Com pagnies à la rom aine faifoient retentir 
1 air d e leurs fanlares.

'T o u t étant ainfi dïfposé, les M agi il rat s en corps, vêtus de leurs habits 
de cérém onie, robe longue de grodetours n o ir, cravate à den
te lle , iê rendirent au château dans l’ordre fùivant.

40. hommes tirés des Com pagnies habillées à la rom aine, m archoient 
devant. Enfuite venoient les M agiflrats de La V ille  N euve, lu iv is 
de ceux d? la V ille  V ie ille , dont 6. Portaient un dais richem ent 
étoffé 8c orné <de plum es blanches. 4. Echevins tenoient les 
cordons à g lan ds d’or : üc 10. hommes des fus-dites Com pagnies 
fermement la marche.

A rriv  's dans la cour du Château, g. d ’entre les principaux M agiftrats 
dtfignés à cet effet, m ontèrent aux appartenons du R o i, où, 
après a v o ir  obtenu audience par la  voye de S. £. M gr. lé Grand 
Cham bellan de La Couronne, le Se. Andrycbhtvk’u portant la pa 
rôle à Sa M ajefté au nom de tout le corps, la pria-en ces termes 
de venir recevoir Fhommage de le ferment de fidélité uiitée.

Harangue du St\ Àndrycbitn>lc%¥

JÎ eft enfin arrivé, Sire, ce Jour après lequel nous fbupïrions depuis 
44 fi long tems ; 8c qui va être compté chez nous parmi les plus 
44 heureux. En effet, fe peut il rien de plus flatteur 8c de plus 
44 honorable pour nôtre V ille , que l ’e fl cet A cte Solem nel que

nous
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44 nous allons célébrer &  fur lequel l ’Europe entière tient au- 
44 jçu rd  hui les ) eux fixés.

44 N ous fîm es, il eft vra i, toujours grand cas des prérogatives, d on r 
44 Jouiffoit notre V il le ,  tant q u ’E lle  ne fût que le lieu de la  lib re 
44 E le& io n  de fes M onarques ; m ais com bien à plus forte raifon 
44 ne font mes nous pas fenfïbles au furcroit de bonheur 8c de 
44 g lo ire  qu’ E lle  acquiert au m om ent, où l ’amour d ’une N ation 
44 libre y couronne fon Souverain. Ce qui fur tout m et le com ble 
44 à nôtre fé lic ite , e’eft de nous voir palïèr fous la D om ination  
44 d ’un P rince, que nôtre Patrie vît naître, &  qui ap afle  dans nos 
44 murs la fleur de fa jeuneife.

44 La plupart, Sire, ne tiennent que de la renommée la  connoi(Tance 
44 qu ’ ils ont de Vos éminentes vertus. Pour nous, nous pouvons 
44 nous flatter d'avoir vu de nos propres je u x  éclater cette fa- 
44 geiTe 8c ces rares vertus, qui Vous ayant rendu le plus digne du 
44 T rôn e, nous font efpérer de voir fous le doux gouvernem ent de 
44 Votre M ajefté la g lo ire  de N ôtre N ation  portée au plus haut 
44 degré.

«  V ivem ent flattés de ce doux efpoîr, nous .venons, Sire, nous pro. 
44 fterner aux pieds du T rôn e de V ô tre  M ajefté pour -la fiipplier 
44 de vouloir bien venir recevoir un homm age que notis délirons 
44|lu i rendre, avec autant d’em preflement, que nous fouhaitions 
44 ardem m ent la  voir régner fur nous.

44 N ous ne doutons point que V otre M ajefté ne daigne prendre fous 
44 fa haute p rote& ion  une V ille  q u e  vous avez, Sire, illuftrée dès 
44 vos prem ières années par vos brillan tes qualités. Quant à nous, 
44 nous ûfons lu i prom ettre qu’une fidélité à toute épreuve, 8c une 
44 ; prom pte obéiiïajice régleront toujours 8c nos fentim ens 8c nos 
44 dém arches.

Après P A udience, Sa M ajefté fortit en grande pompe de Sa refîdence, 
8c (è rendit dans l ’ordre fuivant à l ’H otel de V il le  fur un pont à 
rez de chaufsée conftruit exprès 8c co u vert de drap rouge.

éo . hommes choifis d ’entre les Compagnies M archandes habillées à la 
romaine précédoient les M agiitrats, Enfuite venoient les Sé

nateur*
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'taateurs 8c Grands O fficiers tant de la Couronne, que du Grand 
D uché de Lithuanie! Les Porte* Enfeignes &  Porte-G laives ayant 
chacun le Drapeau 8c le G laive du Royaume en mains venoient 
après, fui vis de trois Sénateurs qui portoient fur des Carreaux 

* * de velours cramôifi les Qrnemens R oyau x, qu’on avoit. préparés 
pour cet effet fur la table de la Sale d ’A udience, Quant au 
Manteau R oyal, le Glaive 8c le C o llier  de l ’Ordre, tout cela 
avoit été auparavant tranfporté à l ’H ôtel de V ille .

ÏLés Grands M aréchaux, bâton levé,'précéd'oient im m édiatem ent le Roi 
fous un dais, porté par 6.' d ’entre les principaux M agiitrats.

' Après'celas vènoiént les O fficiers D ignitaires nombre de Géné
raux, z. Aides-M ajores 8c les Chambellans de S- M , ceux qui fe 
trouvoiènt ce jour là de fervice. 30. hommes du R eg: des 
Gardes de la '  Couronne,, leur O fficier à la tête, ferm oient la 
m arche; 8c pendant tout ce. tems o n en ten d oit ronfler le Canon 

•d?e là: V ille .

IDPèsquë le Roi: fu t'arrivé  près de l’A rc  de triomphe qu’on avoit érigé 
à l ’entrée d:.- la M a l 'o n  d e  V ille ;-  le  Sr François W ito f Préfident 
de la V ie il le  V i l le ,  eut l ’honneur de h aranguer  Sa M aie ité  au 
nom  die la  V ille  en préfence des M agiftrats (; .-'eftfuite de quoi il 
littii préfénta- fur un carreau de velours e ramolli les clés de la 
V i l le ,  le  fq ne Mis S. M  r e m i t  â,S. E M e r  le  Grand C ham bellan  
Tàe la GOumnne, -8c celui: la au.C ham bellan  de S. M .

Flürangut: de. M)' .. fVjtof

X a  T il le  clé Varfôvie en préfémamt ces clés à V otre M ajeflé pour 
44 gage die la fidélité non: feulement cie fes C i to y e n s ,  niais de 

toute.- Tes Ville.': -dü/ROiaume, Vous eonfacre en même tems, 
Sire, ia.iburniiiiïicai’, fon'oBviffiinte; &  fonvamonr. Com blée du 
’honneur; comme Reftdence des R ois; de renfermer dans fes 

44 murs fun Souverain: 80 dé e . féntir toujours appuyée de fan'A11*
44 guftè préfence; cetre. V ille  met amourd’hin , Sire, tou te fa 
44 félicité  a Tous prêter Phommage 8c le ferment de fidélité qui 
“ Vous eii-dïï, gc auquel Elle demande, hum blem ent p a r  les Ma 
a  gtilrats ¿T-afféitibTés 'd’être  admrifë..

V otre
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V c tre  peuple, Sire, en Vous confiant fa de'fenfe, fa iiireté, Tes biens 
“  & fur tout la confervation des droits 8c privilèges attachés à 
“ cette V ille , fe profterne aux pieds du T rôn e de Votre Maiefté 
“  pour la fupplier Qu’ Elle daigne conferver 8c augm enter le Bien- 
“ être d ’une V ille ,  qui en reconnoi (Tance ne cetfera d ’éieverfes 
“  ferventes prières au C ie l, pour que D ieu lui accorde un long 
“  8c pniiible regne.

Cette harangue finie, Sa Majeffé daigna répondre à M r. le Préfident en 
termes très gracieux, fît très favorables à la Ville*

în ftiite , le B o l, précédé' des Sénateurs, Porte-Enfeignes, Porte Glaives 
du R oïaum e, des trois Sénateurs qui portoient les Ornemens 
R oyaux 8c des Grands M aréchaux, ¿c fuivi des O fficiersD ign i-, 
taires de la Couronne, monta à l ’H ôtel de V ille , où il fut reçu 
par M r. Dulfus. La, le Grand M aréchal de Lithuanie lu i m it le 
M anteau R oyal fur les épaules.- p u is , le Roi prit lui-m êm e 
l ’Epée, qu’il m it à fon côté, 8c fe revêtit du C e llie r  de l ’Ordre, 
enfuite de quoi, les trois Sénateurs qui portoient les Ornemens 
R oyaux, lu i préfenterent l ’un la Couronne, l ’autre le Sceptre 8c 
le troifièm e le Globe d’or,

Ainfi revêtuè’, Sa M ajefté defeendit de l’ H ôîel de V ille  avec le même 
cortège qu’Elle y  éto it montée, 8c fut ainfi conduite fur le trône 
qu ’on avoit élevé dans la place publique.

Ce T rôn e avec une Jmpe'riale ceîntrée à la romaine, étoit élevé fur ç* 
gradins 8c avoit 1 1. aunes de hauteur fur 6. de largeur. Au 
deffiis de la corniche e'toit un trophée en bas-relief, fur lequel 
on vo yoit le Chiffre du R oi, alforti de guirlandes qui to m b  oient 
fur le front dç l ’Jm pcriale Sur le ciel de l ’jin périale étoient de 
grottes pomes ornées de plumes blanches; 8c le T rôn e éto it de 
damas cramoifi avec un large galon d ’or.

Aux deux eôte's du Trôn e on voyoit deux p ilaffref, fond blanc, frlets 8c 
moulures dorés, lefquelles étoient ornées de-couronnes de lau 
riers. Sur le chapiteau de ces pilaftres, i l  y avoit à chaque 
côte' un aigle qui tenoit avec le  bec les rideaux du T rôn e. Avi

B refte.
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refte, le  fauteuil, garni d ’une étoffe riche, fond cramolfï 8c brodé 
en or, é to it très bien travaillé en Îculpture 8c fort proprem ent 
doré,

puis le Trôn e Jufqu’aux barrières,FAm phite'atre,attenant de plain pied 
au pont, dont on'a parlé, éto it couvert d’un drap rougeôc contenoit 
à chaque cô té  un double rang de bancs, couverts d’ un drap fin pour 
le Sénat 8c l ’Ordre Equeftre D ’un côté de l ’Am phitéatre, le long 
de H ôtel de V ille , on vo yoit un A rc  de triomphe fuperbement d é
coré; enforte que tout un côté de la place publique form oit une en
ceinte d’Arcades couvertes de verdure 8c ornées de guirlandes.Cette 
enceinte term in oit par une allée, qui a llo it aboutir au bout de 
la rue St. J z an-> près la porte du Château R oyal. Qu’on s’ ima
gin e le beau coup d o e il, que dévoient former iur une place, la 
diverfité des couleurs des uniform es, dont étoient vêtues les 
T roupes Bourgeoifes 8c ce lle  de la R épublique, l ’eclat de l ’or 8c 
de l ’argent qui b rilio ien t de tous côtés, une vafte enceinte de ver
dure, rem plie de Sénateurs 8c de Nobleffè, un R oi affis fur un 
T rôn e des plus m agnifiques, dont les marches étoient décorées 
des Grands O fficiers du Royaum e, 8c toutes les fenêtres occupées 
par les dames de la prem ière d iftin & io n ; on aura pour lors une 
îufte Idée de la pompe de ce  jour.

Après que les Grands O fficiers du Royaum e (è furent approchés du 
T rô n e, le Grand M aréchal de Lithuanie donna voix aux Ma- 
g iftrats. Dès lo-rs approchèrent $. d’entre les principaux du 
Corps de la  V ie ille  V ille  ; âc M r. Du1 fus fu t celu i de ce nombre 
qui eut rh o n n eu r de com plim en ter Sa M ajefté.

Harangue de M r. D u ’fus*

* S’i l  é to it  poffibl'e, Sire, au lieu  de tous ces beaux momimens que 
«  nôtre zé lé  Vous a préparés, de joncher en guife de lampes ar- 
*• dentes les pieds de ce Trône des coeurs de Vos M agiftrats 8c de 
«  V o tre  p e u p le ; c ’eft alors que V ô tre  Majefté verroit avec quelle 
•♦-ferveur 8c avec quelle profonde vénération nous rendons hom- 
•4 m age iur cette place au R oi , 8c au Pere de la N ation. 
Si cette V ille ,  Sire, que Vos Séréniffimes Prédéceffeurs ( de qui

Vous
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4‘Y ou s defcendez ) choifirent pour leur réfîdencc,fût de to u t tetris 
“ com blée des grâces &  libéralités de V otre  Majefte' 8c de toute 
“  fon Jllu ftre M aifon; que ne d o it-e lle  pas attendre aujtiord’hui 
“  fous la dom ination d’un M aître, qui, rem pli de fageiïe, de juiti* 
“  ce Sc de bonté', eft le deffenfeur 8c le protecteur du peuple.- d’un 
“  M aître enfin qui eft le m eilleu r, le plus clairvoyant &  le plus 
“  com pati fiant que la N ation pût defirer.8c qu’Elle auroit eu peine 
“  à trouver non feulement dans le Royaum e ; mais même en Eu- 
“  rope. Que le Roi des Rois fioit à jamais be'ni i de nous avoir 
“  d o n n é  en fa place un P r in c e ,qui, daignant s ’abaiHer jufqu’a nous, 
“  nous m ontre 1 image parlante de la bonté d ivine, 8c daigne 
“  nous prom ettre de nous conferver toujours fous fa tutéle pa- 
“ tem elle . En jettant un coup d’oeil gracieux fur cette V il le ,  
“  daignez, Sire, fixer vos regards fur les coeurs de Vos fideles 
“ Jfujets » Vous y  verrez en caractères beaucoup m ieux formes, que 
“ fur ces m urs, (*) combien leur amour envers vôtreM ajefté eft pur 
“  8c plein  de reconnoidànce, 8c avec quelle ferveur 8c quelle lin- 
“  cerité ils Vous fouhaitent tm regne plus long 8c plus heureux 
“  que ceux des Piaftes, des Boleslas, des Cafimirs, des Sigifmondst 
“  8c des Etiennes.

S. A . le Prince Grand C hancelier d̂e Lithuanie répondit au nom du 
R o i,

“  Sa Majefte' N otre T rès G racieux M aître, Prince aiiflî fage, que cla ir  
“  voyant, 8c qui met toute là félicité à faire c e lle  de fon peuple, 
“  connoit 8c fent parfaitement qu ’entre tout ce qui eft confié à Sa 
“  fuprême autorité', les V ille s  bien peuplées, bien policées, 8c où 
“  fleuriftent les Arts 8c le Com m erce, font les principales fources 
“  des richeftes d ’un Etat.

“  A infî, Véne'rables 8c Fideles Citoyens de cette Capitale 8c Re'fidence 
“  des R ois, Vous devez être fermement perfuadés que Sa M ajefte 
“ -n ’a rien plus à coeur, que de contribuer à i ’accroiiTement de 
“  vôtre bien être ; 8c c ’eft ce que Vous verrez effe& üer fous l’An* 
“  gufte Regne d ’un R oi qui forme déjà les vaftes proiets de 
“  rendre les Etats heureux 8c d’en relever l ’honneur 8c la g lo ire .

B 2 En
(•) Il veut parler des Inferiptions qui étoient fur les dc'coratjons 

de l ’ Arc de triomphe.

http://rcin.org.pl



** En rendant aujourd’hui hommage à Sa M ajefté, Vous Voua engagez 
*% par les liens les plus Sacrés à lui garder une fidélité inviolable 
u Sc à lui m ontrer en toute occafion une prom pte obéiflance à 
“  exécuter fes ordres : suffi Vous pouvez en toute confiance être 
M adorés que Sa M ajefté n e manquera pas de donner des marques 

particulières de faproteèH on 8c de fa bonté à une V ille , où Elle 
4*reçû t les prem iers Principes de fon éducation, ou E lle demeura 
**■ le plus fouvent, 8c où on la verra le plus vaquer aux im por- 
4t tantes affaires de fon gouvernement. . . .  Approchez donc 8c rem* 
“  plitfez l ’Aède de V ôtre ferment.

D è'-lors les M agiftrats, leur Préfident â la tête, approchèrent du 
T rôn e, aux pieds duquel ils  fe m irent tous à genoux, la main 
levée. A uflitôt on entendit le Tocfin  avertir les Afiiftans de faire 
«le même; 8c ce fût de cette  maniéré que toute la V ille  prêta 
ierm ent de fidélité en préfencedes Sénateur-, leiquels étoient de 
feout tête nue Ce ferment fut d ifté  par S. A . le Prince Grand 

Chancelier de Lithuanie, fuivant la formule latine que voici.

N o s Precorfules, &  Confu'cs,  Or dînes totaque Communitas Civitatss Si. 
R . M. A ntîqi <e &  N e v a  Vatfawœ juramus Dec Omnipotents in 
Tr mitât* U • t TA Serenijjlmo ST A N ISI AO  A U G U S T O  R*gi Polo* 
ni arum Domino Noflrff Clemctrtrfmo, quod Nos fidelitatem &  obe* 
ditntiam Strentÿimo Régi confanter fervatu ri, nec ab eodem unquam 
recejfuri,  Juraque, Jmmunitates &  Privilégia  à Serenifimis Re- 
gibus Pclov a C iv;tati Antiqua Varfitvi*, clemcnîer ccncefj'a ai' omni- 
medam in judicandis eau f i  juJUtiam objhrvaturi fumus, il a nos De- 
us adjuvet.

Pendant tout le  tems. que dura le ferment, on fît une féconde décharge 
d A rtille rie , enfui'te de quoi le Prince Grand Chancelier ad reliant 
la  parole aux M agiftrats,, leur. d it .

Sa M à j :f ê  W U f bkn Vous rendre tes clés que Vous fui avez p r é fn té e s * i  
condition que Vos portes feront toujours ouvertes, aux denrées utiles 
&  lucrativesy à Ta fureté TA commodité du publie, &  que vous ¡es 
titnJrt% fo i gneufe ment fermées à tiu t et qui pour r oit lui être nu i f  bit.

Après ce la , S. E, le. Grand Maréchal de Lithuanie préfênta les clés à
Ai*-
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M ajefte fur unfearreau de velours; 8c S.M . les rendit à M r. le Pré- 
iident,

Eniliite ceux qui dévoient être créés Chevaliers dorés, furent appellés 
par le Prince Grand Chancelier en ces term es. fgue ceux qui par 
un effet de la grâce de Sa Majcfté foui défit net à ta Chevalerie, ap
prochent peur paffer fous f s  main.

A uifitôt approchèrent du trône deux Sénateurs, tenant chacun un car
reau, fur lequel le R oi pofa le feeptre 8c le G lobe d’or.* puis i l  
fe leva, tira l ’Epée 8c en frappa l ’air aux quatre coins. En fuite 
s’étant rem is à (a place, ( ce que fît au fit îe Sénat, ) il ordonna au 
Grand M aréchal d’appel 1er, chacun par fon nom , «eux qui de 
voient paflfer fous la m ain,

ÀuiTitôt les Candidats avancent, fe profternent aux- 
pieds du R oi fiir la plus haute marche du T rôn e, 8c là S. M . les 
frappant l ’un après l’ autre de l ’Epée fur l ’epauie, les crée Cfte 
valiers dorés. Ayant enfuite baisé le  Manteau du R o i, ils  re
tournèrent à leur place la face toujours tournée du côté du T rôn e,

Chevaliers Dorés du Corps de M agiftxats de 
Cracovie.

Baltazar H intzeg.
Joieph Feiftenm antel.
Jean K ozfow iki*
M athias Bayer.

Cbev dorés du Corps de M ag: de Varfovie.

François W ito fP réfidem  de ia  V ie il le  V il le  de V arfovie,
M ich el Salires.
Paul A ndrychiew icz.
Jean Dtilfus.
Antoine F rife.
Gafimir Czem piaiki*

C etle
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Cette cérém onie fin ie, le Grand Chancelier Iesappella a v en ir  baifer 
ta main du R o i. V o ici fes termes.

Approchez à préfentV &  bai fez la main de ce Maître qui vous doit combler 
de tant de laigejfes &  de bonheur qu'on pourra dire de îui  ̂ quam 
invenit egenâm , relin q u it opulentam , deconbus fplendidiorem .

Après cela, le R o î rem it l ’Epée à fon côte', reprit le Sceptre &  le Globe 
d ’or &  retourna à l ’H ôtel de V ille  où il laifla les Ore 
nemens R oyaux. De là, il fut reconduit au Château avec 1 
mente cortège qu ’on a vu plus haut, aux grandes acclam ations d* 
tout le peuple, Seau bruit du Canon, des T ym bales, Trom pettes 

autres Inftrumens, qui ne dilcontinuerent, pour ainfi dire, d e 
faire retentir l ’air pendant tout le tems que dura l ’A & e  de cette 
cérém onie.

Arrives au Château, íes AÎàgiilràts s ’arrêtèrent avec le Dais fur I’Elca- 
lier qui conduit aux appartemens. Là S. M leur tém oigna en 
term es très gracieux qu Elle éto it très contente du zèle qu’ ils 
venoient de lui m arquer, de entre autres des foins qu’ ils s’ étoient 
donnés pour relever la m agnificence de la cérémonie du jour 
Enfuite, dès que S. Al fut entrée dans la Sale ¿ ’A udien ce, lés 
Porte Enfeignes 8c Porte G laives dépoièrent le Drapeau '3c le G la i
ve, les Magiifcrats retournèrent à l ’H ôtel de V ille  8c la Bourge- 
oifie défila tambour battant, drapeaux déployés.

Le lendem ain, la Bourgeoîfie fe trouva encore fous les armes, range'e en 
haye le long du Faux bourg deCracovie depuis la porte du Château, 
jufqu’à l ’Egiîfe de Ste C roix , lorfque le R oi, accompagné des 
Sénateurs M in iftres 8c Grands Officiers du Royaum e, fe rendit à 
la d ite  Eglife pour y entendre la AleiTe 8c le Te Deum qui y furent 
chantés en a& ion de grâces. Depuis le Château jufqu’à l ’E glife, 
le Grand T réforier de la Couronne,lequel p récéd oitle  R oi dans la 
m arche,jetta au peuple en allant 8c en revenant des M édailles d’or 
8c d’ argent frappées en m émoire du jour. Sur un côté l ’on voyoit 

1 une Couronne qui avoit pour légende.

B A N C
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H A N C . J V S S 1T. F O R T V N A . M E R E R I . .

Et fur l ’autre

STANISLAUS AUGUSTUS
D . G . R EX  PO LO N IA E M . D. L .

E L E C T U S Ü N A N IM I 

G E N T IS V O T O  V II. SEPTEM B.

C O R O N A T Ü S . X X V . NO VEM B.

A N  N  O 

M D C C L X IV .

T A R S A V I A &

Air refte, pendant trois nuits consécutives ce ne fût que décorations 8c
â* illum inations dans la V ille  &  les faux bourgs. Quant aux de'co

rations depuis la ruë Si Jean jufqu’ à l’H ôtel de V ille , elles ne 
furent illum inées que la nuit du troifîém e jour après Le Couron
nement. On verra plus bas la defcription de cette illum ina
tion. V o ici en attendant celle de l’A rc de triom phe,

Defcription de l'A rc de triomphe,

C et A rc étoit percé p a r le  m ilieu  d’une Arcade, ornée au dellus de 
l ’A rch ivo lte , des Armes de la Pologne, du G. D . de Lithuanie 8c 
de celles de la  M aifon du R o i, entourées de trophées d’armes.

A u x  deux côtés de cette Arcade, l’on voyoit des Colonnes Corynthï- 
ennes accouplées avec des dem ies pilaftres en arrière corps. Par 
devant ces Colonnes deux figures de bout éto ien t placées fur des 
piédestaux. C elle  à main droite repréfentoit la Mathématique, 8c

celle
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c e lle  à main gauche l ’A rch iteS n re, peur de'roter que ious le regne 
du nouveau M onarque on verra fleurir les Arts.

A u  defTus de U Mathe'matique, on voyoit Plnicriptiori fuivante .•

R ex fa p icn si C iv e t! quod mente manuque valctis

Edite ! certa parût premia R ex  Sapiens,

Et au deiTu.s de l ’A rch îted u re  on iifo it.

A V G C 7S T I  putchris ornetur Regia mûris !

JLignea Vulcano pabula fubtr*kite .

A u  de (Tus de cet entablem ent s’élevo it une Pîrnmide, pose'e fur uu 
Pie'deftal au m ilieu  de la q u e lle  on vo yoit le Portrait du nouveau 
R o i, foutenu p a r  la Renommée qui faifeit voir à l’ univers qu’un 
te l Prince devroit vivre à jamais pour le bien public. U n genie 
fou tenant le portrait tencit un cartouche avec i ’infeription qui 
fu it :  , - >Vf., .

Lucent fparge Tuay Rex bone, Patria l

Inftar veris tttim vu Itu s ubi tuus

¿ffuîjît, popufo gratior it dies »

E t foies me\ius pilent,

ÏJh autre genîe tenant au deiTus du Portrait une Couronne de laurier, 
m on troit au public, que toutes l e s  a v io n s  du Monarque m eri- 
toien t d’ être couronnées.

A u  ibm m êt de cette Piram ide éto it un A îg le  blanc, ceint de l ’Ordre du 
R o yau m e,

Sur la table du Pîédeftal de la dite Piram ide on lifo it.
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Rfto imtnêrtalis ! vel faltem v iv e  tôt annot%
£>uot tua depcfcit Gloria, &  Impcrii,

Plus bas.

Janum ¿buirint cîaudet, ordinem 
&  vaganti fra en a  Uccntix

Imponet; expelletque culpaj
Et veteres rasocabit artes.

Aux deux côte's de la dite Piram îde e'tcient les quatre vertus : à main 
droite c ’éto it l’amour &  la Paix, qui préfentoient ati Souverain 
les ornemens Royaux, favoir, la Couronne 8c le fceptre fur un 
Carreau de velours cramoifi. L ’amour &  la Paix dénotaient 
qu’ un Souverain tel que celui-ci aura de l’amour pour ion peuple 
8c tachera d’entretenir toujours la paix.

Au de (Tous de ces figures,

0  Çarum P atria  Patrem ! eut Regis feeptra•
Pax &  amor populi, cui Diadema ferutit.

A main gauche l’on voyoît la Force 8c la Juftice préfentant le Globe 
d’or, &  le G laive, I_a Force 8c la Juftice faifoient voir qu’ il eit 
bon que tout Roi foit fort, mais qu’un Roi T e l que c e lu i- c i  
faura ufer de fes forces avec toute la juftice poflible.

A u defïtis des. Ornemens Royaux .*

Principe fub juflo, fo rti fub Principe, fpes ejl%
Omnia qttippe foris tu ta, dowique fore.

I.’A r: de Triom phe e'toit revêtu aux deux côtés de Portiques, orne's 
tant au de (Tus des A rchivoltes que fur les Pilaftres des armes de 

tous les Palatinats. Au deiftis de la Baluftrade des dît? Portiques
C  s ’ele
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s’elevoient dans le m ilieu  des Pirámides portant le Chiffre du 
R oi entouré de lauriers. Les Pirámides fe term inoient par des 
Couronnes 8c étoient orne'es par le bas de Cornes d’abondance, 
préfage de celle  qui régnera fous cet Augufte Monarque,

A u  defíous de la Pirám ide, qui eft à m ain droite l ’on voyoit cette 
In fcription  :

F a x  nivea nube fuper redux 

Felices populos v'tjit :

Jjluam cornu fequitur divite copia 

E t fpargit bona fauflitas 

E t frttgcs £? opes.

E ta u  dcffous de la Pirám ide à main gauche«*

Te cingunt c e mites, Tbemis 01 F  ides 

Terrày ut» fitqus mari ju s cuiz'is fuumt 

NrC leges fins mortbus.

Les deux e.xtrêmite's des Portiques e'toîent ornéesde Trophe'es d ’armes» 
pofant fur des Piédeftaux de appuyant contre des Palm iers.

Entre Ies Pirám ides 8c ces Trophe'es d’arme? e'toîent les T ym h aleî 1
Trom pettes 8c autres inftrumens propres a annoncer la joie g é 
nérale d 'un jour fi fortuné pour tout le peuple.

DESCRIPTION
Des illuminations de la place publique de la Vieille Ville.

OU tre les belles illum inations que Pon v it pendant trois nuits 
con ficutives devant tous les H ôtels, Palais 8c Edifices publics 
de la V ille . 8c des Fauxboures, où 1 huile d’ O live 8c tes grotfes 
bougies ne furent rien m oins qu’ejpargnées, le  troifièm e jour
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après le Courornem ent 17. Nov: toutes les décorations de la 
place publique furent illum in ées de la maniéré fuivante. Depuis 
la porte du Château jufqu’ à l'entrée de la place, toute l ’allée 
d’arbres, entrem êlée de pi ramides qu’on avoit formée le long 
de la ruë. St. Jeu n , éto it illu m in ée du haut en bas; &  depuis 
l ’entrée du marché jufqiwiu T rôn e, toute l ’enceinte entourée 
d ’Arcades & d’ E fpaliersy joints, lesquels ètoient entrelacés d’un 
double rang de guirlandes, jetto it une clarté adm irable. Sur 
les Arcades on voyoit des guéridons de différente façon,dont la 

fym m etrie des couleurs & la quantité de lampes formoient un ob
jet des plus éblouiflants. Les pilaftresduTrône & le«deux A igles 
qui etoierU par deifus étoicnt garnies de bougie .• à la place du 
fauteuil on voyoit fur les gradins du Trôn e le chiffre du R oi 
avec une Couronne par deiTiis. D ’ailleurs l ’ illum ination de 
l ’Arc de T riom p h e, dont les décorations fort élevées au deiTits 
de l’A rchivolte étoiervt extrêm em ent garnies de lampes de d*- 
rerfes couleurs &  bien amorties, ajoutoit beaucoup à la clarté 
de la place Sous l'Arcade de la porte de l ’H ôtel de V ille  
éto it un guéridon illu m in é, repréCentant un Oranger chargé de 
feu illes &  de fruits &  em belli de toutes les couleurs conve
nables, fur lequel guéridon on lifoit. Q u ot folia, t<tannos. 
Sur les 4 cptés de l ’A rchivolte des boutiques attenantes au 
m ur de l’ H ôtel de V il le ,  on voyoit des guéridons illum inés 
placés de diitance en diftance 8c des lanternes de fer blanc garnies 
en dedans de taffetas rouge. Plus bas il y avoit un double rang 
de lam pes. A u relie l’ H ôtel de V ille  étoit illum iné en dedans 
& en dehors; 8c de delfiis l ’A rch ivo lte  de l ’A rc de triom phe 
on entendoit une très b elle  iymphonie»

Sa M ajefté accompagnée dénom bré deperfonnes les plus diftinguées 
de la Cour, voulut bien fe m ontrer à ce fpeSlacle, &  parût en 
être très fatisfaite.
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